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retenti dans toates Tes parties de Tunivers, pour înriter
tontes les nations à entrer dans une sainte jnbilaliai»,

JubUale Deo, omnis terra. Cet anniversaire â jaftiai»

mémorable dfoit donc être désormais rangé parmi le»

jours célèbres qui font époque dans le monde chrétien;
et dont le souvenir devra se perpétuer de génération ei>

.flféni^ration jusqu'à la fin des siècles. Ce n'est donc pa*
«m» quelque dessein particulier de la divine Providence
f|rT€! les Lettres Apostoliques, qui annoncent ce Jubilé.

pOpfent la date de ce jour devenu monumental ; et j'ai

mi entrer dans ces vnes providentielles, en datant, de ce
juur-là même, le Mandement gui les publie, parceque je

nie suis trouvé sur les lieux pour les recevoir.

Sous l'impression que ce cinquantième Anniversaire

préludait au Jubilé, j'ai dfi, pour en perpétuer la mémoire,
en signaler les principales circonstances, qui ont été^

comme vous le savez, la Messe dite avec pompe, le Te
Deumchanié avec enthousiasme, le concours immense qui

y assistait et les splendides ovations dont les journaux ont
rendu compte. Mais en signalant ces circonstances, je
me snis laissé aller à un désir bien naturel, celui de
vous voir tous, ainsi que notre bon peuple, partager nos
délicieuse? jouissances. Je n'ai été en cela que l'écho bien
faible des mille et mille vœux qui transportaient vos
<'œurs à Rome, pendant que vous déployiez un si grand
zèle, pour imiter le mieux possible ce qui se faisait ici, à
la gloire du Chef Suprême de l'Eglise.

Ce qui nous a ici singulièrement frappé a été h rature
des présents offerts au St. Père, par les bonnes gens de la

(rampagne et l'accueil gracieux avec lequel ils ont été

acceptés, comme des tributs de vénération d'araonr et de
fidélité. Car c'étaient tout bonnement des iaux gras, de
beaux moutons, de gros et petits poissons, des patates et

autres légumes, des oranges et autres fruits, des chapeaux
et autres objets de toilette, des meubles et toutes sortes

d'objets d'art et métier, devant servir aux nombreux pau-

vres et orphelins dont le Père commun prend un soin si

charitable. En notant dans le Mandement du Jubilé cette

circonstance, sans entrer dans tant de particularités, je

voiis ai fourni un exemple remarquable dort t vous n«
manquerez pas dé prcrfiter, quand vous ferez quelque appel

en faveur du St. Père, en engageant vos heureux cultiva-

teurs, vos bons ouvriers, vos honnêtes marchands à lui

faire les mômes offrandes que leurs frères des Etals Pon-


